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Fig. 9

2005.06. Insulae 14/15.
Vue générale de la tranchée
creusée en 2005 dans le
chemin du Soleil.

Fig. 10

Insula 15. Sommet du terrain
naturel, dans la zone est du

portique L 5.

Sondage de 2005

La pose de tuyaux pour le chauffage à distance
ainsi que de nouvelles lignes électriques, dans
l'actuel chemin du Soleil, a nécessité l'ouverture
d'une tranchée d'une longueur de 230 m située
à cheval entre les insulae 14 et 15 (fig. 4: 2005
et 9). La portion touchant cette dernière a révélé
la présence de murs maçonnés appartenant à

divers locaux ainsi qu'une arrière-cour9. Une
série de fosses a également été mise au jour,
lesquelles contenaient une importante quantité de

céramiques remontant au IIe s. ap. J.-C. Relevons

qu'aucun vestige des habitats en terre et bois n'a

été repéré, en raison de la faible profondeur de
la tranchée, qui n'a pas atteint les couches
antérieures au IIe s. Seuls les caniveaux liés au premier
niveau de chaussée séparant les deux insulae ont
livré du mobilier remontant au premier tiers du
Ier s. ap. J.-C.
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Les
relevés stratigraphiques couvrant l'en¬

semble de la zone fouillée permettent d'avoir
une image complète de la topographie des
différents états de l'habitation. De manière générale,

les couches des trois séquences étudiées
dans cette étude ont en grande partie été
épargnées par les perturbations liées aux travaux de

construction des états successifs et la récupération

ultérieure des matériaux de construction.
Le terrain naturel sur lequel s'implantent les

couches archéologiques (fig. 10) est composé de

sables, accusant une pente d'environ 1 % en direction

du nord. Ils sont issus des débordements du
lac de Morat durant la période du Quaternaire10.
La cote moyenne de leur sommet se trouve à

446,85 m au sud de la fouille et à 446,70 m au
nord. Au-delà du secteur de l'intervention, le

dénivelé augmente de manière significative, ce

qui a très certainement nécessité durant l'Antiquité

des terrassements avant l'implantation des

maisons. Les niveaux attestant pour la première
fois une présence humaine suivent le pendage
et les courbes du terrain naturel. Cette déclivité
a contraint les constructeurs à mettre en place
divers remblais de nivellement, rehaussant

progressivement les niveaux de circulation (par ex.

fig. 11: C 231).
Si la transition entre les structures en fosse de

l'état I et le premier habitat en terre et bois est

parfois difficile à cerner en raison de la superposition

de couches assez homogènes, l'évolution de
la demeure dans le courant du Ier s. ap. j.-C. peut
clairement être suivie stratigraphiquement en
raison de deux événements de destruction qui l'ont
touchée. Ils constituent de ce fait les principaux
jalons pour le phasage des différentes mutations
architecturales qui la caractérisent (fig. 12: C 50
et C 40).

9 Blanc 2005, p. 96.

10 Castella (dir.) et al. 2015, p. 8.
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